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Dans un communiqué com-
mun, le président syrien Ba-

char el-Assad et le roi Abdallah 
II de Jordanie, qui a achevé hier 
une visite surprise de quelques 
heures à Damas, ont jugé néces-
saire que le Liban parvienne à 
« un compromis » concernant 
l’élection présidentielle.

Les deux dirigeants ont insisté 

sur « la nécessité pour le Liban 
de parvenir à un compromis sur 
la présidentielle dans le cadre 
de la Constitution, de manière 
à préserver la stabilité du Liban 
et ses intérêts nationaux ». « Ils 
ont exprimé leur respect de la 
souveraineté du Liban, ont dé-
noncé tous les assassinats com-
mis contre le peuple libanais et 

rejeté toute ingérence étrangère 
dans les affaires intérieures li-
banaises », ajoute le texte.

Le roi jordanien et le prési-
dent syrien ont en outre souligné 
« l’importance du rôle positif 
que la Syrie pourrait jouer afin 
d’assurer la stabilité et la sécu-
rité du Liban ».

Par ailleurs, le président sy-

rien a accepté de faire libérer im-
médiatement des prisonniers jor-
daniens, dont le nombre n’a pas 
été précisé, a déclaré à Amman 
le porte-parole du gouvernement 
jordanien Nasser Joudeh.

S’agissant de l’Irak, les deux 
dirigeants ont décidé d’ « inten-
sifier les efforts de leurs pays 
pour soutenir la réconciliation 

nationale, contribuer au succès 
du processus politique et rejeter 
toute forme de terrorisme » dans 
ce pays.

Quant au conflit au Proche-
Orient, ils ont souligné l’im-
portance d’ « une solution juste 
et globale du conflit fondée sur 
les résolutions internationales», 
réitérant leur « plein soutien » à 

l’Autorité palestinienne.
Sur le plan bilatéral, le pré-

sident Assad et le roi Abdallah 
II ont décidé de « renforcer la 
coopération » entre leurs deux 
pays afin d’apporter des solu-
tions, notamment aux questions 
de la délimitation de la frontière 
syro-jordanienne et du partage 
des eaux de la rivière Yarmouk.

Visite surprise du roi Abdallah II en Syrie

Damas et Amman pour une solution
de compromis à la présidentielle libanaise

Abdallah II et le président syrien ne s’étaient plus rencontrés depuis 
la visite de Bachar el-Assad à Amman en février 2005.
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Levée de fonds au profit de plusieurs  
projets économiques au Liban

Dîner débat culturel organisé 
par SEAL-USA à New York

NEW YORK, de Sylviane ZEHIL

Motiver la communauté libanaise à New York pour qu’elle aide le Liban 
est l’objectif principal de l’organisation philanthropique SEAL-USA. 

Deux grands évènements de levée de fonds au profit de cette organisation 
ont eu lieu cet automne. L’élégante soirée du 25 septembre dernier à l’Uni-
versity Club de Manhattan, à laquelle a pris part la fine fleur de la diaspora 
libanaise en présence du sénateur démocrate George Mitchell, a permis 
de lever plus de 160 000 dollars. Le deuxième évènement culturel d’une 
série de conférences prévues cette année s’est déroulé vendredi dernier au 
nouveau restaurant libanais très branché de New York, ILILI. À cette occa-
sion, Bernard Haykal, spécialiste en droit islamique et professeur d’études 
du Moyen-Orient à l’Université de Princeton, a brossé un tableau sombre 
de la situation qui prévaut au Liban, à la veille de l’élection présidentielle 
et des perspectives futures pour la région à la lumière des répercussions de 
la guerre en Irak et du sommet d’Annapolis sur la question israélo-pales-
tinienne qui doit se tenir à la fin du mois de novembre. Créée en 1997 par 
un groupe d’hommes d’affaires soucieux d’apporter leur contribution aux 
plus démunis du Liban, SEAL-USA (Social and Economic Action for Le-
banon) est une organisation philanthropique apolitique, areligieuse, basée 
à New York, ayant pour objectif principal de lutter contre la pauvreté et 
de favoriser la création de nouveaux emplois en octroyant des subventions 
financières à des individus aux revenus minimes pour les aider à agrandir 
leur entreprise ou à démarrer une activité économique, agricole, éducative, 
technique, sociale et humanitaire. Cette importante mission a de multiples 
ramifications. Pour atteindre ces objectifs, SEAL-USA mélange philanth-
ropie et développement économique, grâce à un groupe de volontaires dy-
namiques décidés à agir pour lutter contre la pauvreté et à relever les défis 
sociaux auxquels le Liban est confronté. Cette organisation parraine divers 
projets économiques, se concentrant principalement sur un projet à la fois, 
suivant de près son évolution jusqu’à sa complète réalisation.

722 418 dollars collectés jusqu’en 2006
Jusqu’en 2006, SEAL-USA a collecté un total de 722 418 dollars. Après 

la guerre de 2006, cette organisation a levé plus de 450 000 dollars qui ont 
été entièrement versés au secours humanitaire. C’est en coopération avec 
de nombreuses organisations non gouvernementales (ONG) reconnues au 
Liban et en partenariat avec l’AUB, et grâce à la prodigalité généreuse 
de nombreux amis, que SEAL-USA a pu mener à bien tous ses projets. 
Entreprenant des recherches pour des projets potentiels, l’organisation a fi-
nancé de nombreuses réalisations ciblées dans toutes les régions du Liban, 
notamment des projets agricoles, agronomiques, de broderie et couture, de 
production de sel marin, d’équipements industriels et d’entreprises éducati-
ves.  Trois grands projets ont pu voir le jour cette année sous la direction de 
Philippe Asseily. Le premier projet, d’une valeur de 20 000 dollars, en par-
tenariat avec l’ONG INJAZ, a pour objectif d’améliorer les compétences et 
l’expertise technique pour permettre aux individus de trouver un emploi. Le 
deuxième, d’une valeur de 14 000 dollars, en partenariat avec arcenciel, a 
permis de former des jeunes filles et des femmes à faire valoir leurs talents 
en matière de peinture sur porcelaine. Le troisième est un projet agricole 
dans la Békaa, d’une valeur de 74 000 dollars, réalisé en partenariat avec 
l’Université Saint-Joseph/ ESIAM/ Taanayel Agriculture Establishment. Il 
a pour objectif d’améliorer la production agricole, d’augmenter le nombre 
des emplois dans des régions rurales abandonnées et de permettre d’offrir 
une formation technique et technologique de base aux fermiers. Ce même 
programme de formation pourrait éventuellement être étendu aux fermiers 
de la région de Zahlé.

« The Enchanted Book of Lebanon », par Michelle el-Khoury Tager
Dans le domaine éducatif, SEAL-USA a financé, en 1999, la publication 

d’un livre illustré pour enfants, intitulé The Enchanted Book of Lebanon. 
Écrit par Michelle el-Khoury Tager, les illustrations ont été réalisées par 
plusieurs écoliers sous la direction de Maha Nehmé et grâce à l’assistance 
artistique de Delphine Leroy, Elisabeth Kelley, Tamara McNott-Lazarev, 
Nadine Hajjar et Rocket Books, et à la créativité de Mohammad et Sara 
Dandache, Chadi et Roula el-Racy, Nadine Moussaoui, Akram et Carole 
Nehmé, et des élèves de 6e du Collège Notre-Dame de Besançon. Le 
livre a pu être publié grâce à la générosité de nombreux amis de SEAL au 
Liban et aux États-Unis. La mission de SEAL-USA ne peut atteindre son 
objectif sans le dynamisme d’un jeune et solide comité comprenant Adla 
Massoud (présidente), Joumana Tager (trésorière), Rima Moawad (secré-
taire), Philippe Asseily (directeur des projets), d’un conseil de directeurs 
composé de George Bitar, Habib Kairouz, Kinda Younés, Carole Marshi, 
Marc Malek et Raymond Debbané, et d’un comité consultatif groupant 
George Boutros, Fouad Sawaya, Wael Chehab et Nabil Husami. Pour de 
plus amples informations concernant les projets financés, il est possible de 
consulter le site Internet de SEAL http://www.seal-usa.org .

ESPACE CULTUREL

Vingt-neuvième édition de l’exposition du livre arménien
Sous l’égide du catholicos 

Aram Ier, la 29e édition 
de l’exposition du livre ar-

ménien a été inaugurée hier 
au catholicossat arménien de 
Cilicie. L’exposition, dont 

l’organisation coïncide cha-
que année avec la fête des 
pères arméniens traducteurs, 
a été précédée d’une messe 
célébrée par le catholicos.

Dans une homélie, Aram 
Ier a insisté sur le rôle du li-
vre dans l’éducation des so-
ciétés et sur la nécessité de sa 
préservation. « Le livre doit 
intégrer la vie des hommes », 
a-t-il souligné, « notamment 
à l’ère de la laïcité et de la 
technologie ». Le catholicos 
a, par la suite, évoqué les 
livres exposés, notant qu’il 
s’agit « d’un outil principal 
dans l’enrichissement du 
patrimoine arménien ». Il a 
enfin rendu un vibrant hom-
mage aux maisons d’édition, 
aux penseurs, aux écrivains 
et à tous ceux qui « encoura-
gent le verbe et contribuent à 
répandre le patrimoine, ainsi 
que les valeurs humaines et 
nationales ».

L’exposition réunit plu-

sieurs maisons d’édition 
arméniennes, ainsi que des 
auteurs indépendants qui 
présentent leurs œuvres en 

arabe, arménien, français et 
anglais. Elle se poursuivra 
jusqu’au 9 décembre, de 10h 
à 19h.

La 29e édition de l’exposition du livre arménien réunit plusieurs maisons 
d’édition arméniennes, ainsi que des auteurs indépendants.
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Le catholicos Aram Ier a insisté sur la nécessité d’intégrer le livre 
dans la vie quotidienne de l’homme.

Les questions primordiales de 
la résolution des conflits et 

de l’énergie, placées dans le ca-
dre du partenariat euro-méditer-
ranéen, ont été examinées lors 
des deux dernières tables rondes 
des Journées du voisinage, qui 
ont eu lieu durant trois jours à 
la faculté de droit et de sciences 
politiques de l’Université Saint-
Joseph (USJ), rue Huvelin. Elles 
étaient organisées du 13 au 16 
novembre par la Délégation de 
la Commission européenne, en 
partenariat avec l’Institut des 
sciences politiques de l’univer-
sité. Les interventions ont donné 
lieu à des débats animés entre 
les experts et un public formé 
dans sa majorité d’étudiants, 
demandant des précisions sur le 
rôle que pourrait jouer l’Union 
européenne dans la résolution 
des conflits de la région, avec 
toutes les complications dont ils 
s’accompagnent, et plus précisé-

ment au Liban, dans le cadre de 
la construction de l’État.

Un grand nombre de ces ques-
tions étaient destinées à John 
O’Rourke, chef d’unité pour la 
coordination générale de la Po-
litique européenne de voisinage, 
durant cette table ronde sur la 
résolution des conflits (les deux 
sessions étaient modérées par 
Sibylle Rizk et Élie Bou Assi, 
et se sont déroulées en présence 
du chef de la Délégation de la 
Commission européenne au Li-
ban, Patrick Laurent). Dans son 
mot, M. O’Rourke avait souli-
gné que l’Europe pouvait se pré-
valoir d’une grande expérience 
en matière de résolution de con-
flits sur son propre territoire, 
et que cette expérience pouvait 
être utile pour ses voisins. Dans 
ses réponses à des questions sur 
les conflits de la région, il a re-
connu que l’UE, bien qu’étant 
un acteur économique mondial, 

restait un acteur politique émer-
gent, et a souligné à plusieurs re-
prises que les solutions devaient 
être adaptées localement, même 
si l’exemple et l’aide venant 
d’Europe pouvaient être utiles. 

Pour sa part, Nabil Maamari, 
juriste, a insisté sur l’importance 
de l’État de droit comme base 
à toutes les réformes. Il a mis 
l’accent sur le soutien de l’UE 
au Liban ces dernières années, 
et affirmé que la société civile 
devait se faire le vecteur de la 
politique de voisinage. Quant à 
Toufic Gaspard, économiste, il 
est revenu sur les deux objec-
tifs principaux du partenariat 
euro-méditerranéen, à savoir le 
libéralisme économique et le li-
bre-échange, qu’il est difficile et 
long d’instaurer dans des pays 
émergents selon lui, et la société 
civile de droits qui, elle, suppose 
la laïcité. Il faut, selon lui, réflé-
chir à quel État on veut et com-

ment il s’agit de l’édifier, souli-
gnant qu’il s’agit là du problème 
des pays arabes en général.

Un trillion de dollars
L’énergie et les ressources ont 

fait l’objet de la seconde table 
ronde. Katarina Uherova, s’expri-
mant au nom de la cellule d’éner-
gie de la Commission européenne, 
a mis l’accent sur l’importance de 
la coopération dans ce domaine. 
Elle a souligné la nécessité de 
promouvoir les solutions dura-
bles et les nouvelles technolo-
gies, estimant qu’il fallait investir 
un budget d’environ un trillion 
de dollars d’ici à 2030 pour mo-
derniser les infrastructures dans 
les pays du Moyen-Orient et de 
l’Afrique du Nord. Elle a repris 
l’exemple des pays des Balkans 
qui, transcendant leurs conflits, 
ont engagé des pourparlers pour 
assurer ensemble la reconstruc-
tion de leurs pays, s’attaquant 

aussi aux problèmes d’énergie, 
et signant un traité en 2005 avec 
l’UE. Mais, selon elle, ce qui a 
facilité leur tâche, c’est que leur 
situation énergétique était simi-
laire (pauvreté énergétique, mê-
mes conditions climatiques, mê-
mes enjeux…), ce qui n’est pas 
le cas des pays méditerranéens, et 
qui pourrait entraver de telles né-
gociations dans la région. Elle a 
cependant insisté sur le potentiel 
énorme d’énergies renouvelables 
des pays méditerranéens. 

Le bilan de l’énergie solaire 
dans la région a été effectué par 
Saïd Chehab, professeur à l’USJ. 
Il a insisté sur la croissance dé-
mographique dans les pays du 
Sud, qui s’accompagne naturel-
lement d’une augmentation de 
la demande d’énergie, sachant 
que les ressources énergétiques 
ne sont pas équitablement répar-
ties sur les pays, et qu’elles sont 
souvent surexploitées. Bien que, 

selon lui, les signes de dévelop-
pement de l’énergie solaire ne 
soient toujours pas encourageants 
(la principale énergie renouvela-
ble dans la région étant l’énergie 
hydraulique), il faudrait réfléchir 
à une stratégie allant dans ce 
sens, vu le déficit en pétrole qui 
nous attend d’ici à 2050. 

Enfin, le sujet de l’eau a été 
traité par Wajdi Najem, doyen de 
la faculté des sciences de l’USJ, 
qui a énuméré les difficultés de 
la coopération, surtout quand les 
cours d’eau sont internationaux 
et peuvent se transformer en 
conflits, mais aussi en raison des 
disparités dans la quantité d’eau 
disponible dans chaque pays. En 
ce qui concerne le Liban, il a re-
levé les problèmes de stockage 
pour l’été et la surveillance de 
la qualité, mettant l’accent sur la 
nécessité de développer la coopé-
ration et l’échange d’expertises 
entre pays de la région. 

CONFÉRENCE - Clôture des Journées du voisinage à l’USJ

La résolution des conflits et les problèmes d’énergie 
revus dans le cadre du partenariat euro-méditerranéen

C’est à une quasi-unanimité 
des voix que Ramzi Jorei-

ge a été élu hier dès le premier 
tour, bâtonnier de l’ordre des 
avocats de Beyrouth, son seul 
rival à ce poste, Mtanios Eid, 
n’ayant pas été élu membre à 
l’un des quatre sièges au sein 

du conseil de l’ordre. Élu avec 
2 849 voix, Ramzi Joreige, in-
dépendant, occupera ce poste 
pour les deux prochaines an-
nées.

« Si la présidentielle était 
organisée par les avocats, on 
aurait résolu le problème de-

puis longtemps et épargné au 
pays ce problème que nous vi-
vons depuis deux mois. » Ces 
mots, prononcés par une avo-
cate venue exercer son devoir 
électoral, en disent long sur la 
démocratie qui caractérise les 
élections à l’ordre des avocats 
où le mot de la fin appartient 
aux urnes.

Quelque 3 700 avocats (seuls 
5 700 avocats se sont acquittés 
de leurs cotisations) s’étaient 
rendus hier à la salle des pas 
perdus du Palais de justice 
pour élire le président de l’or-
dre, quatre membres du conseil 
et un membre suppléant. Dix 
candidats s’étaient présentés, 
rappelons-le, pour ces postes 
au sein du conseil de l’ordre : 
Ramzi Joreige, Mtanios Eid, 
Sélim Gharios, André Chidiac, 
Wajih Massaad, Nabil Toubia, 
Michel Aoun, Samir Zeghrini 
et Nazih Chélala.

Ont été élus membres : Nabil 
Toubia, appuyé par l’Alliance 
du 14 Mars, (1 478 voix), le 
candidat de Forces libanaises 
Samir Zeghrini (1 355 voix), 
Wajih Massaad, indépendant, 
(1 319 voix). André Chidiac, 
appuyé par le Courant patrio-

tique libre, a été élu membre 
suppléant.

La journée avait commencé 
par une assemblée générale, 
au cours de laquelle le bâton-
nier sortant, Boutros Doumit, 
a présenté un rapport des réa-
lisations effectuées à l’ordre 
au cours de son mandat. Par 
la suite, ont été lus le rapport 
financier et celui relatif à la 
caisse de retraite. L’assemblée 
générale a par la suite approu-
vé le quitus.

Le premier tour du scrutin a 
débuté à 10h et s’est poursuivi 
jusqu’à 13h, le délai des élec-
tions ayant été prorogé de 45 mi-
nutes à cause du marathon et de 
l’embouteillage qui pouvait s’en-
suivre. Et c’est vers 14h30 que 
les résultats ont été annoncés.

S’adressant à ses collègues, 
le nouveau bâtonnier, Ramzi 
Joreige, a affirmé que « les 
conflits politiques n’auront pas 
de place au sein de l’ordre ». 
« L’ordre sera ouvert à tous 
les avocats quelle que soit leur 
appartenance politique, a-t-il 
souligné. Nous continuerons à 
œuvrer en faveur du pays et à 
défendre ses justes causes sans 
discrimination. »

Me Joreige a par ailleurs as-
suré qu’au cours des prochai-
nes années, des efforts seront 
déployés pour élever le niveau 
de la profession et du cursus 
universitaire, comme pour 
trouver de nouveaux créneaux 
pour réduire le niveau de chô-
mage qui règne notamment au 
sein des jeunes avocats.

« Nous serons fermes dans 
l’application du code de déon-
tologie, a-t-il encore affirmé. 

Comme nous insisterons à 
appliquer la loi sur tous sans 
exceptions. Nous œuvrerons de 
même à assainir les relations 
entre les avocats et les ma-
gistrats. » Me Joreige a enfin 
assuré que l’ordre œuvrerait 
aussi pour que « le pouvoir 
judiciaire soit indépendant », 
loin des « ingérences et des 
pressions ».

Claudette SARKIS

Les candidats appuyés par l’Alliance du 14 Mars remportent la majorité des sièges au conseil de l’ordre

Ramzi Joreige, élu au premier tour à la tête 
de l’ordre des avocats de Beyrouth

Ramzi Joreige célébrant sa victoire.
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Quelque 3 700 avocats se sont rendus hier à la salle des pas perdus 
du Palais de justice pour élire le nouveau bâtonnier.

http://www.seal-usa.org

